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Recit d’un Bxploratenr
 

Négligomment accoudé à la chemi-
née, les basques de son habit soigneu-
sement relevées, l’explorateur dis-
couralt. L'auditoire, composé de mes-
sieurs en frac et de dames décolletées,

l’écoutaient, partagé entre l’attention
la plus soutenue et une torpeur invin-
cible.

—Je ne sais si, vraiment, eommie on
laffirme, les voyages formentla jeu-
nesse, disait-il, mais il est certain
que telles explorations un peu sé-
rieuses comportent une somme d'im-
prévu qu’on trouverait difficilement
dans le commerce de l'herboristerie
ou celui des denrées même coloniales.
Les lointaine voyages procurent en

outre à ceux qui s’y livrent la vision
exacte des choses et l'amour profond

de la vérité.
Le 7 décembre 1836, 4 sept heures

trente-sept du matin, l’élégant club-

man que vous avrz devant vous, mes-

dames et messieurs, après des péri-
péties sans nombre, chevauchait los
vagues du Pacifique à dos d’épave,
lorsqu’un choc brusque le déposa sur

une langue de terre inculte.

A des signes certains, je reconnus
que je venais d’échouer dans une Île
déserte.

Pas un chat dans cette tle déserte,

où c'était pourtant jour du marché,
ainsi que je l'appris plus tard.
Personne, par contéquent, à qui

demander mon chemin Nul chemin,
d’ailleurs, sur ce fragment de terri-
toire envahi par les bfbnsrailles. -
Au tournant d’un monticule, je nie

par distinguer cependant Une sil.
houette vaguemert humaine, en la-
quelle un examen plus attentif me
revéla mon vieux camarade Amédée,
perdu de vue depuis fort longtemps.
—Amédée, vous ici! m'’écriai-je,

suivant Ja formule.
—Peut-8tre. Mais, vour-même, à

quel heureux hasard dois-je le plaisir?
— Je lui dis le naufrage de la ‘‘ Lis-

beth,” la révolte de l’équipage, le
meurtre du capitaine Maldoreil, qui
l’avaient précédé, et la suite de mes
aventures,

—-Mais, ajonutai-je, que faites-vous,
Amédée, dans cec flot peu fréquenté ?
—Je m'occupe de publicité lami

neuse, Un accident semblabie au vô
tre m’y fit échouer voilà quelques
mois. J'utilise mes loisirs à m'occu-

. per, comme je vous le disais, de pu-
blicité lumineuse.
—De publicité lumineuse, dans cet

endroit eolitaire !
—Pas très peuplé, d'accord, mais

on y viendra. Vous y êtes bien vonu,
vous; c'est un commencement, la
foule suivra. Et puis, il n’y a plus
grand’chose à tirer de notre vieille
Europe,

—Je merappelle, en effet, que votre
dernière affaire des “ Huftrières de
Bois-Colombes ’’ n’avait pas donné de
bien brillants résultats.
—A dire vrai, l'idée n'était pas pra-

tique. Parquer les huîtres dans des

terrains vagues, sans eau, finit à la
longue par retirer à ces mollusques
cette saveur délicieuse qui les fait
apprécier des gourmets. J'eus plus
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de chance, parfexemple, en fabr!-
quant des ceinturons d’infanterie
avec les courroies de portidre préle-
vées sur les wagons de nos trains de
banlieue,
—Autrement dit, la ligue de cein-

ture.

—Malheureusement, la justice s’en
mêla et me pria de confectionner
pendant quelque temps des chaus-
sures d’intérieur,dans un établisse-
ment où la lirière était gracieusement
fournie par l'Etat.

- Piquante mésaventure. Permet-
tez-moi de m étouner à nouveau que
l’i ée vous ait germé de jeter ici ler
bases d'une société de publicité. Et
pourquoi lumineuse ?
— Enfant! En ces contrées, il fait

nuit neuf mois sur douze, vu la lati
tude. Pensez-vous que si les engi-
gnes électriques constituent déjà une
conbinaison merveilleuse sur nos
boulevards, où le jour et la nuit se

partagent les mois par portions à
peu près égales, elles ne représentent
pas un placement de premier ordre

daus Un pays où l'obscurité dure
tout le tem un presque ?
— Bon. Mais, Après avoir réalisés

les bénéfices de cette mirifique eutre-
prise, que ferez vous ?
— Je rentrai eu France. ,
— Mais, dites-moi, Amédé~, quand

vous débarquiites dans la préseute tle,
y vtres-vous la trace d'êtres humaine?
En d’autres termes, l'Île était-elle

habitée ? ;

— Parsemée seulement de char-
mants et peu nombreux anthropo-
phages, apparteuant tous À la même
famille. La providencu m’en & débar-
rassé, La mère ayant dévoré sus fi It

(en cunsidératisn, sans uoute, qu à

une certaine épuque elle même les
avait nourris), devint, À peu d’inter-
valle, la proie d’Un cousiu'iseu du

germains, que se partagèrenn bientôt
deux neveux par allianoe, lesquels
ne se doutaieut pas qu'un vieil oucle
À ln mode de Bretagne les guignait
pour leur infliger le même sors. Ii
n’en fit qu’une bouchée. ah! le bir-
be, quelle fourcestte!
— Eu ce dernier anchropophage à

la mode de Bretagne ? :

— Ne m'en parlez pas, Mort, avant-
hier, d’une dilatation d’esotmac.

>
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EN FOULE CHEZ DESJARDINS

Chaquejour, de grands foules d'ache-
teurs désirant la fourrure de choix à
prix raisonnables sc rendent aux grands
magasius Chs Desjardins et Cie,

 

Lesélections, les bleus,les rouge 8,les
échevins, le temps, l'argent, tout cela
passe et s'en va, mais le réveillon de
Noël reste et tant qu'il y aura des Ca-
nayens rous la calotte des cieux on ré-
veillonnera,
La vraie place pourrévoillonner c’est

au P'tit Wi deor, 101 rue St Laurent
Le célèbre Joc Poitras ot son nom-

breux personnel sontlà jour et nuit pour
servir tou es les primeurs de la saison à
des prix ridiculement bus,  

Prédicateur
Fin-de-Siècle

Anecdote arabe recueillie au villa-
ge du Trocadéro à l’exposition de

Paris.
{ n jour,dans une mosquée, un pré-

dicateur célèbre s'adressa ainsi à l’as-
semblée qui se pressait au bas de la

chaire:
— Oh! fidèles musulmans, savez-

vous ce que je vais vous dire ?
— Non, répondirent les auditeurs,

surpris de cette demande.
— Eh! bien, reprit le prédicateur,

ce n’est vraimentpas la peine de per-
dre mon temps avec des gens auesi

peu intelligents que vous.
Ceci dit, il congédis son auditoire.
Le lendemain, il remonta en chaire

et dit, Comme la veillie :
— Oh: fidèles musulmans, savez-

vous ce que je vais vous dire ?
— Oui, dirent-ils, se tenant sur

leurs gardes,
— Eh bien ! puisque vous le savez,

je n’ai pas besoin de vous le dire.
La troisième fois, les auditeurs ré-

pondirent à ls même question:
— Quelques-uns d’entre nous le sa-

vent, les autres l'ignorent.
— Eh bien ! régliqua sans se dé-

monter aucunement le prêtre musul-

man, que ceux qui le savent l’ap.
prennent à ceux qui ne le savent pas.
Si Bossuet avait ainsi prêché par

énigmes, ses sermons formeralent
dai 8 ses covres un moins gros mor-

ceau.

 

PALETOTS FOURRES
Ungrand choix de paletots fourrés ou

garnis de fourrures à lu grande meison
“hs Desjardins et Cie. N- 8 prix sontde
30 à du pour cent plus bas qu’ailleurs.

 

UNE CONSOLATION.

Sil'on ne peut pas toujour éviter le
rhume, on peut le guérir avec le BAU-
ME KRHUMAL.

Se

Outils de Starrett
Pour ingénieurs-mécaniciens (mill-
rights) de toutes sortes Aussi
OUTILS DE TAILLEURS, CI-
SEAUX, EQUERRES, GRANDES

REGLES, FERS, ETC,

L. J. A SURVEYER
QUINCAILLIER

6 Rue Saint-Laurent.

J. BRUNET
Manufacturier de

MONUMENTS EN MARBRE BT GRANIT
Propriétaire decarrières de Granit Rouge,
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ou ris,
Ouvrages de Bâ/isses et de Cimetières, etc.,
de toutes descriptions, en gros et en détail

Estimations données sur demande,

Burean et Atellers:

COTE-D:S-NEIGES, Montréal
Toutprès de l'entrée prinelpale d£

Cimetière.
Telephone Bell: Up 1466

(Connection gratuite pour,Montréal.

HOTEL RIENDEAU
La maison par excellence pour les

touristes Balcons et terrasse Vastes
salons, chambres richement meublées.
Service de première classe.
En face de l'Hôtel-de-ville et du Pa-

lais de Justice
À quelques pns des bateaux et des

gares de chemins de fer.

38 et 60 Place Jacques-Cartier
JOE. RIENDEAU

DESSIN +
+ PHOTO

Gravures sur Bois
rm——— =

L. A. D.MORRISSETTE,
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Aux Corr spondants
 

OvriEUx — Noun, monsieur, ceive

année LR OANARD ne donnera pas
d’étrenues, pas même le calendrier
banal que tous les journaux, épice-
ries. pharmacies et compagnies d’aa
surancs distribuent & leurs clients.
Nous entrons daus le ving'ième

siècle et nous entendons nous distin
guer du valgum pecus.

JEAN QUI PLEURE Iberville.—Votre
lettre du 7 dé:embre n'a pu paraître
plustôt et n'a plus d'actualité au-
jourd'hui. Nous en recevrons d’au
tres avec plaisir. mals, s.v.p., soyez
aussi court que possible ; l’espace est
rare. i

REPORTER, Québec,—A l'approche
des fêtes comma vous dites, il n’y a
pas seulen ent des mariages À l’hori-
zou: il y a aussi des annonces, et
nous en summes tellement encombrés
que nous sommes obligés de mettre
de côté les déboires mutrimoniaux de
la gross Alma, de Corinne et de
gnelques autres jeunes personnes
également iLtéressantes,

BPECTATEUR, Québec. — M. David
Lafortune n’est pas homme à se lais-
ser décourager par un insuccès. Il en
& déjà subi plusieurs et ne s’en in-
quiète guère. D'ailleurs, il prétend
que| éloquencetelle qu'on l'entend à
Québec, n’est pas du tont celle qui se
pratique à Montréal.

SOIXANTH UN, Québec.—Votre cor-

respondance aurait dû être adressée

À La Vérité. LE CANARD est un jour-
nal mondain, très peu répandu dans
les pensionnats de jeunes filles. De
plus nous nous piquonsed’une certaine
liberté d'allures qui pourrait peut-
être blesser ces jeunes innocentes.

Ls. G., Québec -Votre lettre a dû
être prise par les glacas quelque part,
carelle ne nous est parv nue qu’après

l’élection. Elle est maintenant hors
de saison.

BTÉNOGRAPHE, — Nous ne sommes
pas habitués À recevoir de “ comman-
dements,” mais les vôtres parattront
cette semame Prenez-vous eu aux
électiuns de ce retard.

J. E. M,, Ste-Louise.—LE OANAKD
n'achète pas de chats en poche et
n'accepte pas de chansous eans les
voir. Envoyez d'abord le manuscrit
et vous aurez une réponse.

J. À. R., Lévis station.—I! ne nous
reste pas un seul numéro de la XXIe
année. Nous vous adresserons les nu-
méros de la XXIIe année que vous
indiquez, si cela peut vous être utile

Perrus — Lévis est certainement
une ville très intéressante, mais mal
gré notre bonne volonté, nous devons
réserver quelques-unes de nos colon-
nes pour le restant du pays. Il nons
faudrait un numéro spécial pour pu-
blier tout c6 qui nous arrive de chez
vous, Nous y penserons et nous vous
le donnerons peut être à Pâques ou.
à la Trinité.

JEUNE MÈRE —Puisque vous le di-
tes, nous voulons bien croire que
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—Te retournes pas Eustache, je crois qu'on assassine quelqu'un derrière.

 
 

vous avez cinq enfants en bas Âge,
mais mômesi vous en aviez une dou-
zaine, nous ne voyons pas commen!

vous pourriez les débarbouiller avec
une laveuse mécanique. Autant vau-
drait les envoyer chez le Chinois, du

i coin, Qe travail se fait généralement
à la main et à domicile. Pour vous
dédommager, songez qu’‘ne nom-
breuse progéniture est une bénédic-
tion du ciel.

SIFFLET. - Mon cher monsieur, per-
mett-z-nous de vous dire que vous
siffiez faux, Il est vrai qu'on a simpli-
fié l’ortographe tout dernièrement,
mais vousjabusez des concessions fai.
tes par le ministre de, l’,natruction
prblique.,
De plus,il n'yla pas de mal à por.

ter un par resgus en «hat sanvage on
en renar jaune, surtout à Québuo.

Ohangez d'air, M. Siffiet, apprenez
l’ortographe et nous publierons vos
lettres avec plaisir.

——

RICHES COLLERETTES!

Nos nouvelles collerettes en fourrures
éclipsent par le. gunre et la qualité tout
ce qu’on peut voir au Canadu Nos ate-
liers de confection sont si bien organisés
que nus pouvons produire à meilleu
marcué ge toute autre maison Chs
Desjardins et Cie, rue Ste-Catherine.

 

 

LE PASSE-TEMPS
est une superbe revue musicale,Iikté-
raire et sociale avec texte et musique
qui paratttous les quinze jours  Inté
ressante et utile pour professeurs et
élèves. 8 pages de texte er LG pages «le
musique choisie : musique de piano,
d'orgue, de violon, de mandoline.Pos.
etc, Une magnifique prime est donnéo
aux abonnés d’un an. En vente par-
tout, 5r le numéro. Abonnement, $1.50
par ‘année. f'adresser au bureau du
Passe-Temps, 58 Bt-Gabriel, Montréal. 

;

GRATISpourbsHOMES
Tous ceux qui écriront à la “State

Medical Institute, 757 Elektron Build-
ing, Fort Wayne, Ind., recevront gra-
tuitement,à titre d’essai,un paquet d’un
remède merveillenx qui a guéri des mil-
liers d'hommes qui souffraient depuis
des années de faiblesses génitales résul-
tant d'excès de jeunesse, de perte pre-
maturée de la virilité où de la mémoire,
de faiblesse dorsale, de varicocelle et
p'émaciation des organes Bervez-voug
d'une enveloppe ordinaire Ecrivez dè
ajourd'hui.

 

Hotel Richelieu
RE( OVERTURE

NOUVEAU } L. A. Coté
PHOPHIETAIRE

Ex-Gérunt ae l’Hôtel Riendeau.

L'Hôtel a été restauré. Il aura une
direction sans reproche. Excellente
cuisine et chambres confortables.

Prix populaires.
 

 

OBTENUES PROMPTEMENT
 

_ Avez-vousunetdéo? Sloul, demandez "otre
“Guide des Inveutiurs,” pour savoir comment
s'obtiennent 1cs patentes, Informations fournies
gratuitement.piAIENSNgMARIN.Exports

ifire New Yor 6, Montréa
Buresux: fein Bulld, W ba
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jsidore Crépeau
AGENT D'ASSURANCES

FEU, VIE, ACCIDENTS, Etc.

ARGENT A PRETER...

34 Cote St-Lambert
MONTREAL

Tel. Bell Main 2367
* Tel. des Marchands, 833 î   
 

     

   

 

50 YEARS’
EXPERIENCE

TRaDE MARKS
DESIGNS

COPYRIGHTS &v.
Anyone sending a sketch and description may

quickly ascertain our opinion free whether an
invention ts probably patentable. Communica.
tions strictly confidential. Handbook on Patents
sent free. Uldest agency forceents,
Patents taken through Munn & Co. receive

special notice, without charge, int

Scientific American.
A handsomely illustrated weekly. Largest cir.
culation of any scientific journal. Terms, $3 a
yenr; four months, $L Sold by ali nowsdeälers.

MUNN & Co,35t5roacves New York
Brancb Office, 625 F St, Washington, D. C.
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Nous en avons
Magasins.

o
n
l
]
p
e

 

Magasins : |

r
r

a

À an ag
QEHESEECE  

Ils sont fabriqués à Montréal,
par des ouvriers de l'Union, et avec les
meilleurs m :tériaux. Nous vendons directe-
ment aux consommateurs;

profits drs intermédi.ires,
Poëles et Fourneaux (Ranges) sont re-
connues comme les meilleures,
sont en usage et donnententière satisfaction.

524 Rue ORAIG.
Coin ORAIG et St-PIERRE.
Coin des Rues VINET et ALBERT.

Wm. CLENDINNENG & SON
—snm——-.MONTREAL

de toutes sortes dans nos

cela évite les
Nes marques de

Des milliers
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LE CANARD
Journal Humoristique Mebdomadair

Publié par 12%Cie du journal LE CANARD,
1798 RUE STE-CA1HERINE, Montréal,

+ TéLLBell, Est 1121.

ABONNEMENT
ur tout le Canada et Etats-Unis)

trictement payable d’avance.

Les thnbres américains et canadiens de 1 et
2 ets seulement sont acceptés.

Adressez toute vrrespondance, ou envoi
d'argent, timbres, etc,

LE CANARD,
Montréal, Canada.

Ce journal est vendu aux agents 8 cts la
douzaine, payable tous les mois.

Un an
50 cts.
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LA SEMAINE.

Tl y à une quinzaine de jours, dans
un entrefllet anodin, et par pur ba-
dinage, LE QANARDdisait: “Il fan-
drait-être idiot comme le directeur
du Réveil, etc.”
Nous avons éorit cela comme nous

aurions dit ‘‘ ignorant comme Danse-
reau ’’ ou ‘ franc-maçon comme Tar-

divel'’’ ou ‘““modeste comme Sir
Charles Tupper ” ou‘‘ quêtenx com-
me lord Strathcona ” ou ‘gaspillard
comme J. X. Perrault.”
Nous savions notre confrère intel-

ligent, et nous supposions qu'il pren-
drait 1a chose pour une plaisanterie.
A notre grande surprise, c'est une

demandede rétra: tation, en bonne et

due forme, qu'il nous a fait remettre.
LE OANARD n’est pas aussi habitué

aux rétraotations que la Petite Revue,
et cette demande nouslaisse perplex-
ce.

Cependant, si notre ex-ami a réel-
lement souffert dos dommages, nous
sommes prét A solder la casse dàs
qu’il en aura fait déterminer le prix,
soit par arbitrage, soit,par un tribu-
nal.

vn

Les réformes entreprises à l'Hotel
de Ville menacont de finir comme
toutes les choses mal commencées.

Certains mauveis coucheurs ont
d’abord cherché à se débarrasser des
fonotionnaires qui ne leur plaisaient
pas.

Voyant cela d'autres réformateurs
ontvoulu reniplacer les destitués par
leurs parents ou leurs amis,
L'opinion publique s’est émue de

ces‘procédés arbitraires, les coupa-
pables, pour échapper a la condam-

nation populaire ont imaginé an sya-
tôme général de rognures et de des-

titütions destiné à mettre leurs tri-
potages sur le compte de l'intéret
public.

Une réforme ainsi menés était fata-
lement ’comdamnée à un fasco écla-
tant, et cela n’a pas manqué.
Dès le lendemain là presse a entre-

pris une croisade en faveur des gros
bonnets donit{les appoliiteménts prin-

princiers étaient menarés, et les é-
chevins, soucieux de leur réélection,
ont reculé devant l'infamie de s’atta-
quer aux potits et de ménager les
gros.

#*,

La reprise hontilités an Transvaal
coincide avec le départ des troupes

canadiennes de l’Afrique du Sud. Cela
est flatteur pour nos volontaires mai
l’en.barras de l'Angleterre n’en est

pas moins grand. Kitchener deman
de des renforts À cor et à cri, mais le

Laurier sera-t-il disposé à lui fournir
de nouveaux soldats? Nous ne le
croyons pas.

Si au mois d'octobre 1899. le peu-
ple anglais n’avait pas été en proix
À une attaque aigile de chamberlai-
niame,il ne se trouverait pas anjour-
d'hui dans cette position humliliante

et pénible,

O'est pour avoir méconnu la justi-
ce et avoir voulu abuser de la force
que l'Angleterre humiliés au Trans
vasl en est réduite à jouer le troisiè-
me violon en Ohine et à aubir les ro-
domontades des Américains.
Le long règue de Victoria, après a

voir brillé d’un si vif éclat, menace
de s’éteindre dans une éclipse totale.
0-4

Question brulante

S'il est une question brûlante par

cette température sibérienne, n'est-
ca pas la question du charbon ?
Le charbon augmente, crie-t-on de

toute part, et — 6 logique, voici bien
de tes coups — le charbon augmente
parce qu’il diminue.
Mais sans nous attarder à savoir le

pourquoi de cette augmention — cela
ne nous ompêcherait pas de le payer
37 la tonne — efforçons nous de lai
trouver un remède.

C’est inepiré par cette pensée hu-
manitaire que je lançai, il y a trois
jours, an millier de lettres à des per-
sonnes aussi diverses que notables,
pour leur demander fquelle attitude

il était séant d'arborer devant cette
hausse, afin de n’en pas être écrasé.
(Etre éorasé par une hausse, en voiià
un style!)

J'ai déjà reçu quelques réponses
que je me fais un plaisir de vous com-
muniquer.

Monsieur le reporter du CANARD,

Ayant appris que le diamant n'é-
tait que du charbon cristalisé, j'ai
chargé un chimiste 'de décrista:liser
tous les miens. J'en aurai bien pour
deux hivers.

Salutations,

Louis BEAUBIEN,

 

Parbleu! j'te crois, mais à tout
prendre j'aime mieux payor mon
charbon $7 la tonne. Il est vrai que
je n'ai pas de diamants, ni vous non
plus, n’est-ce pas? Alors voyons un
autre moyen.

Cher,

Le charbon l'étant aussi, et mes
moyens ne me permettant pas
d’aborder ce précieux combnatible,
je viens de retirer des dépôts de jour-
naux de Montréal, tous les numéros
non vondue du REVEIL. Cinq cent eoixante-treize mille exemplaires,

Hat,eAhannine NWSMR gr en eee tae

mon cher. A raison de trois mille
numéros par soirée, j'en ai pour en-
viron six mois. D'ici là,le charbon
ou le froid, auront baissé.

Tout tien,
FILIATRAULT.

Certes oui! mais tout le monde ne
peut avoir la verve de notre éminent
confrère, et livrer au feu cinq cent
soixante-treize mille feuilles de pa
pler, toutes éc.ites à la main et di-
g es d'un meilleur sort.

Nous passons à ce petit billet qui,
pour être laconique n’en sera peut-

être pas moina instructif:

Reporter CANARD, Montréal.

Je ne brûle que Dubois (J. Bte.)
JEHIN PRUME,

Courrieriste théâtrale des Débats.

tre Conservatoire national.

du tont à la question.

de Lyon:

Monsieur,

ainsi que mes nombreux protégés.
RoDIAS OUIMET,

Parfait ! A une autre:

Monsieur le journaliste,

Venez me rencontrer,
Windsor, numéro 101, rue 8t. Laurent,

me chauffe.
BARRÉ,

recevoir, il s’en trouve d'intéressan-
tes, je ne manquerai p“s non plus de
vous le faire connaître.

LE REPORTER,
———_—re

Léridé a beaucoup voyagé.

— Vous connaiseez, lui disait quel-
qu’un, Vienne, Berlin, Saint-Péters-

celle de ces villes qui vous plait da-

vantage ?

— Mon Dieu, chacune a son char-
me, répliqua Léridé. Je n’ai jamais
vu de capitale sans intêret.

———

LES FIANCÉS D'ALBANO

AU THÉATRE NATIONAL FRAMÇAIS

Cette semaine, un grand drame d’En-
nery, “Les Fiancés d’Albano” C'est uno
de ces pièces féconde en scènes émou-
vantes, en coups de théâtre, en situa-
tions du plus haut intérêt. Certains ta-
bleanx, comme “les ruines de San Gae-
tano” et “In citadelle”, puints «pécialo-
ment pour la circonstance,sont les plus
imposants.

n annonce pour le 31 décembre les
débuts de trois nouveaux artistes done
la réputation n’est plus à refaire Melle
de la Savlonnière, et MM; Gaudeau et Palméri.

Dépouillons un autre courrier, com-

me disait Ohopart, au théâtre Na-
tional Français, après avoir tué celui

La orise du charbon me laisse froid,

Directeur du Réfuge de nuit.

et jo vous ferai voir de quel bois je

Je orois qu'en voilà assez pour une
première fois. Si, parmi les autres
réponses que je ne mauquerai pas de

ES

Correspondances
—

Grondines, 14 Déc. 1900

Bien cher CANARD.

Tu ne t'imagines pas dè quelle po-

pularité tu jouis par ici. Oelui qui

est soupgrnné d'écrire dans tes co-

lounes passe ausstôt à l’état de phe-

nomène.

Onparle de lui dans l’humble chau-

midre comme au palai presbytérial ;

len vieillards le regardent en disant:

« i] Ale sa corde, celui là ; ” la bonne

femme défand à sa fille de regarder

re monatre. et la jeune fille, malgré

elle, rêve À cet être fantastique dont

tout le monde s’occupe.

Nos jeunes frais de Montréal aout

arrivés pour 1es fêtes. Ils ont relegué

dans l’ombre les garçons du village.

Pensez-y douc ! des messieurs qui

Oh! oh! Très drôlet Le spirituel arrivent de la grande ville, qui out
et ironiste courrieriste fait sans doute tout vu, qui connaissent tout. Je té
allusion À l’éminent directeur de no-

Mais

ceci est une déclaration de principe
et même de guerre, et ne repond pas|ger un peu de toutes les privations

dis qu’il n'y en a que pour eux, et cé

n'est que juste. |

Ils ont bien gagné de se dédomma-

qu’ils endurent pendant l’année a-

vec leurs maigres Salaires.

Ton ami cancanier.

EUGENE BANSGRNH,

Quebec, 15 Déc.,1990.

Mon cher CANARD.

Il y a dans nos parages un fanfaren

qui se oroit très fort aux 4 septs et

qui se vantait de n'avoir Jamais fait

de ‘‘ chienne.”

Mon ami Grillade eb moi nous a-

au P'jp|Vons entrepris de lui en faire faire

une.
Dès la première brasse; de la pre-

mière partie, il en a attrappé ume

tannante, et tu n'as besoin de mo de

mander si on l’a fait souffrir. pour

cette ‘ chienne ’ là.

Il s'appelait Aunette, mais ses a-

mis l’ont bæptisé Osalle.

Il n’est pas revenu jouer depuis.

Un ami,

Trois-Rivières, 19 déc. 1900.

Man cher CANARD,

Le Trouflouvien, le grand journal

de cette ville, annonce qu’un de nos
bourg, Brnxelles, Londres. Quelle est |jeunes virtuoses, en même temps

comptable d’une grande manufacture,
s'est démis on pouce, la semaine der-
nière. Il est regrettable que le journal
en question n'ait pas donné la cause
de ce malheureuxaccident, car cela’
aurait certainement pu survir de
leçon à plusieurs et leur apprendre

qu'il vaut mieux s'attacher les mains
derrière le dos dans les moments'de

loisir.
Honisoit qui mal y pense !

Ton dévoué,
P'Trr MAINTBAU,

 

FOURRURES A CREDIT!

' Toutes les personnes solvables pourront
donner un acompte raisonnable; pour-
ront acheter les fourrures qu'il leur faut
à meilleur marché que partout ailleurs.
La grande maison Chs Desjardins et
Cie est universellement connue pour ses
belles fourrures etsès bas prix extraor-‘
dinaires.  



 

—_—_—_—_—_—_—"

COUAC
Le 31 décembre, cette année, sera

la journée fin de siècle par excellence.

 

A St Jean d'Iberville, c’est Philip-
pe Roy qui a 66 l'Heureux.
A Terrebonne ce n'est pas Nantel.

Presque partout ailleurs les élec-
tions sont finies, mais à Sorel, le fun

ne fait que commencer.

Les journaux politiques nous ap
prennent que M. Louis Beaubien
nourrit un graud projet. Il doit être
maigre.

Nous sommes dans le temps des fêtes
et la meilleure place pur fêter c est
chez Frank Lachapelle, coin des rues
Ste Catherine et Cadieux
Tous les bloods de Montréal le savent,

car ses salons sont toujours remplis de
clients qui #avent où aller pour déguster
un verre bien préparé, tout en fumant
un cigars de choix.
Bob et Ephrem ne sont pas battus
ur trousser un cock-tail, un John Col-

in, un hot scotch ou un hot rhum.

Les journaux parlent de la nomina-
tion du lieut.-col, Cooke comme juge
À Trois-Rivières.
En voilà une nomination qui serait

bien vue dans le district !
SI le juge Robidoux attend après

cela pour revenir à Montréal, il n’est
pas prêtes de dlre adieu la patrie de
la petite morue.

La semaine dernière, LE OANARD
annonçait sept ou huit candidate

pour Maisonneuve. Aujourd’hui le
nombre des aspirants se réduit a
deux, et nous ne serions pas surpris
d'apprendre que Préfontaine n'aban-
donne pas son ancienne division. La
petite majorité de M. Jean Prévost ne
lui dit rien de bon.

OP

VENEZ VOIR, MESDAMES
Quels que soient vos besoins en four-

rures, notre assortiment de nouveautés
d'hiver vous intéressera vivement, Nos
bas prix sont connus depuis longtemps,
En foule à la grande maison Cha Desjar-
dins et Cie,

 

Entre politiciens.
—Ne trouvez-vous pas, dit l'un,

que les prétentions anglaises sont
folles ? C’est À s’en tenir les côtes.
— En attendant, répond M. Pru-

dhomme gravement, tâchons de nouv
mettre au plus vite en état de les dé-

fondre!

LES GRANDES NOUVEAUTÉS
D'HIVER !

Les grands faiseurs de modo ont eu
beaucoupde flair, cette année, en admet-
tant le plus de fourrures possibie dans
les vêtements d'hiver. Les grands
froids, une neige abondante tombée de
bonne houre et la perspectivo de froids
sibériens nécessitaient des vêtements
bien fourrés. La grande maison Chs
Desjardins et Cie a prévu cette grande
demande de fourrures et’ son stock » été
énormément angmenté dans le but de
répondre à toutes les demandes. Quel-
ue soient vos besoins et vos goûts; ren-

dez-vous en foule chezChs Derjardins
et Cie,la maison-du bon marché: par
excellence.

ANTETE TTT REI CgI

LE CANARD
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LA REVANCHE

Le Herald annonce la candidature du colonel Hughes, à l’échevinat.

 

 
 

Botte de Cancans

Voici la dernière récolte de notre

informer ” de la rue Ontario :

Le grand Toussaint prend des leçons

de boxe depuis une certaine visite au

flat de notre ami Fred. Lemitre

g'est fait poser un dentier complet en

goudron de première qualité.

Jean Mal a été reconnu comme le

roi des kickeux au jeu de cœur.

Tim s’est fait voler sa botte de jour-

Baux.
Le Buffalo d'Armand étonne tou-

jours ses gens en lisant LE OANARD

tête bèche.
Médé est le capitaine chez Levine

et tous ses amis se réjouissent de cet
honneur.
Bédine est encore sur la bomme

peur tout l’hiver.

Caza attend le tabac de sa planta-

tion de jour en jour. Pour le moment

il se cantente de bilguer le Juif.

Le représentant de la machine a

coudre Singer a fait sa réapparition

parmi les joueurs de cœur.

Ti Gênes s’est fait poser un miroir

dans le fond de sou chapean afin de

voir quand il commence à être saoûl

Graude soirée pour le jour des Rois
an soir chez Aronsonne. Des amateurs

joueront un beau drame: Le Coff:e-

fort, suivi d'unerécitation: Le laillesr

de pierre par l'ami Galiboury. Ls par-
tie musicale promet d être le clou de
la soirée. On y jouera la célèbre mar-
che St Michel ‘in cresendo,” compo-
sition tit-batis-toma.

P.S—Oette fameuse marche a été
jouée à Montréal pour la première
fois dimanche dernier par notre ami,
Bose Le Charretier.

L'ASBES,

 

UN JOLI CASQUE, MONSIEUR?
Beaux casques d'hivèr, tous styles, on

seal, loutre ou moutons de Perse, chez
Chs Desjardins et Cie. Bas prix extra.
ordinaires.

 

ALERTE...
L'enfant tousse. Prenez-y ‘garde (ot donnez-lui duBAUME RHUMAL,

 

MAUX DE TETE _
DWE. gutiper en

Ce maiennuyé
eux, ronnu de
tant d’hommes
et plus partien-
Harement des
femmes,ert gué-
rit promptement
par ces Pilules.
Elles font dis

paraître la cause
desmaux de tête
et remottent 1’es-

tomac et le fole en bon étai
Les Pilules de Céléride Daronon sont pure-

ment végétales etne donnent Pres de coliques.
endus par tousles droguistes,

255 la boîte.

SON, Chimiste, Montres)

  

 
| WALLACE DA
PSEA      

 

NOEL ET JOUR DE L'AN
Assortiment complet d'Article de Fantai-

sies pour les Fêtes tel que

CRAVATES depuis - -  25cà$l15

FOULARDS - = = Boca 600

BRETELVES de fantaisies - 35cû 3.00
MOUCHOIRS de fautaisies en
sole pour Dames et Messieurs
depnis << = Bed 4.50

PAKFUMSet BIJOUTERIES,etc,

La Merceries est au complet chez

J. A. DELISLE
¢——1545 Rue STE-CATHERINE
 

x A
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CANADA
ET

ETRANGER     
BEAUDRY & BROWN

INGENIEURS Civits ET ARPENTEURS

107 RUE ST. JACQUES, MONTREAL
Ecrivez pour le livret.

3434 Prix au montant de $53,092.00.

ENWENTE 
 

Prix des Billets : Entier$1.00, Demi 50c,

Théaire lif Français
Coin BEAUDRY et Ste-CATHERINE

SEMAINE COMMENQANT

Lundi, le 24 Décembre 1900

Les Fiancés d’Albano
Drame émouvant

Représentations tous les jours, à 2.15
et 8 hrs p.m.

PRIX POPULAIRES tocetaoc
Soir, toc 20c et 30c.

Buanderie Eldorade
BUREAU ET ATELIERS :

221 rue Cadieux -

 

 

 

Pasd’acldes. Méathodes perfectionnéen.
Linge pris et livré à domicile. Service
prompt, travail garanti,

J, D. SICARD,
Tél, Bell, Est 1519 PRUPRIÉTAIR

MUSIQUE
Musique vocale et instrumentale,
Romances, Chansons, Mélodies
les plus nouvelles.

Assortiment complet de cordes
et accessoires nécessaires pour di-
vers instruments.
Prix pouvant défier toute compétition

Mme G. BELANGER,
1376% Ste- Catherine,

 

 

 

La Vigaudine
Vigaudine blanchit et détachele linge
Vigaudine est bien supérieure à l’eau

de Javelle.
Vigaudine est le meilleur désinfectant
En vente chez tous les épiciers Gc, la

bouteille
A vendre chez

THE VIGAUDINE CO
545 Avenue Mont-Royal, ville St-Louis.

On demandedes agents dans les villes
du Dominion Bell Tel Eust 852.
 

E plus économique en même
temps quo le plus efficace toni

que stomachique et digestif,

Un paquet de 25 cents suflit pour @
préparer 3 grandes bouteilles. 7 

NE MANQUEZ FAS

Le Grand Tirage Spécial des Fêtes et Findu Siècle
—PAR—

Che Canadian Roval Art Union, Led,
1643 & 1645 Rue Notre Dame Montreal, P. 0.

LUNDI, LE 31DECEMBRE 1900.
- + » PRIX CAPITAL#$15;000}00"

Demi 5C Quart 250"
PARTOUT.

S'il vous plaitenvoyer votre ordredelbonne heure.

 

Montréal

 

 
   

 



 

 

 
   

$£

 

   

 

DROLERIES
Au Jardin d’acclimatation :
—Dis donc, maman ?
— Quoi, mon chéri.
— Bi un canard il avait du chagrin,

commentqu'il ferait pour se noyer ?

Les joies du ménage.
Lui, — Dieu merci, je ne suis pas un

homme a rouble face.
Eile. — Tu as mille fois raison

Quand on a une figure commela tien:

ne, c'est bien assez d’aue,

 

Entre mondaines:
— Qui prôche le carôme dans votre

paroisse?
— Un jeune prédicateur qui sera

célébre bientôt. Son inspiration éle

Vée, son éloquence en font déjà un é-
mule de Bossuet.
— L'Aiglon de Meaux, alors !

Opération flnancière.
— Mon cher ami, vous qui êtes,

riche, voulez-vous faire une bonne

action ?
— De quois’agit-il ?
—De prôter un louis, un pauvre

petit louis à un de mes amis.
— II en & donc bien besoin ?
—Oh ! oni… c'est pour me le ren-

dre !

Botantou était resté rebelle jus-
qu’ici à la euperstitions ; les som.
nambules et les diseuses de bonnes
aventure n’avaient jamais tenté sa
curiosité.
Mais un de ses amis voulaut lui

prouver que les voyantes disent g6
néralement vrai, le mena récemment
chez une tirense de cartes, et depuis
ce jour, Bôtantou croit à la seconde
vue et aux prophéties.
--Elle vous a dono annoncé un évé

nement qui s’est réalisé, lui deman-
dais-je, surpris de cette métamorpho-

se,
-- Justement!
—Que lui avez-vous demandé ?

—Je lul ai demandé si je gagnerais
le gros lot de la loterie National de
Ssulpture. Elle m'a répondu non …Bt,
en effet, je n’ai rien gagner.

LAPURÉE (au boucher).
-— Autrefois, vous me faisiez payer

comptant parce que vous ne me cou
naissiez pas, pourquoi me faire enco-
re payer comptant maintenant ?
LE BOUCHER. -- Parce que je vous

connais.

 

MARIS, NE LISRZ PAS CECI

Au No 116, rue St-Laurent exista un
établissement unique en son genre,à
Montral. C est le “ Palais de la Modo "”
tenu par M HI Mathieu. Ce magasin
so distingne des autres en ce sens qu’il
est pour les dames et demoiselles seule-
ment.
À cette époque de l’année, on trouvera

chez M, Mathieu tout ce qui peut plaire
aux dames dans les dernières nouveau-
tes de Paris, Londres et New-York, en
fait de manteaux, collerettes, jupes, ma-
tinées, etc, etc.
Costumes ct manteaux dans les der-

niers genres, faits sur mesure.
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LE "CANARD ” EN AFRIQUE
Observatoire perfectionné installé par notre envoyé spécial au Soudan

pour étudier la dernière éclipse de soleil.
 

 

—Les grèves, voulez-vous que je
vous dise ? et bien, c'est des prétex-
tes à ne rien faire. Dopuis quarante
ans que je vends des palmesl’ jour
des rameaux, j'ai c'te flerté de dire

quej'ai pas chômé une seule fois,

 

C EST SI FACILE.

La toux cause souvent des étouffe-
ments pémbles C’est bien facile de la
calmer avec du BAUME RHUMAL.

SOIATA
—10 ST

175 RUE ST-JEAN. QUEBEC.

TIRAGE FIN de SIECLE
LE 20 DECEMBRE 1900

  
  

  
1 lot de $5.000..
1 #2

 

USRAIREE  PAUCHILLE
1712 Rue Ste-Catherine - - Montreal

MAISON FONDER DEPUIS 23 ANS

Cette importante maison do librairie vient de
recevoir de Pari les Alimanach+Hachette ctdu
Drapoñu pour 191. aux prix de 45, 60, 90 et $1 20
Aus À les suivants à 15 ets et 17 ct# par lu poste :
Des devinettes b ur rire, des Cu'embours. du
Farceur. des Tours de Cartes, Awusant, Guil-
laure, des Parisionnes, par Grévin, du Charivari,
dez Joux de Cartes, du Savoir-vivre, de In bonne
Cuisine. ;
Un grand choix de livres en tous genres dont

voi-i leg dorni¢ra nouve utés:
Premier Voyage, Premier Mensongo, par Alp.

Daudet, Mcts.
Su réme Etreinte, par V. Dusauseay, 90 ots,
Balances voz Dames, 9cts. Martinotte, 65 ota,

par Gyp. La Ténebreuse, par G. Qhnet, 90 cts
ès, Une Vie, Les Dimanches d’un Bourgeois de
Paris, La Maison To licr, Bel Ami. par Guy de
Muupasaunt. 9» cts, L’Il-ureux Ménngo, par
Mureel Prévost, 9ets. Les 1dyles Antiques, par
Paul Tort, 00 cts.
Toutes commandes oxécutées par retour du

courrier.

 

T, MARTIN.
Fleuriste

Tel, Bell, Est 531

187 2 Ste-Catherine, Montréal

Tributs Floranx pour funérailles, et Bou-
quets de Mariage, une spéc'allré. :
Assortiment complet de Fleurs coupées e

en pois,
Décoration de salles et bouquets pour dé-

rmoustrations politiques et autres, à quelques
heures d'avis,
Commandes de l'étranger ponctuellement

exécutées,

 

,000. « 2,06),
2 lots de 1,00. . 1400
5“ 500 . 000,00

10 * 200... 500) 1)
25 100 .500 00
156“ 50 4800 00
800 « 8 4400

1000 * 5.. "000
2000 dune aosv000 000.10
6#00 EEE +... 12-000.00

10,000 lots valant... -- +... +00. -$55,200.10

Prix des Billets . .

 

ro'F. LBC

L. H. Goulet
-—F'leuriste

1911 Rue Ste-Catherine
Tel. Est 931
——

Fleurs pour toute occasion 
pane tsSEIE«00riaLARNE eyaipina) see

  
à un moment d'avis de

$1.00 [ES

   | ; ;
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ubALIA dlli» LA
ET »=VOUS SOURD 7?
Tous Jes cas de SURDITE ou d'OREILLE DURE se

guérissent maintenant par notre nouvelle inves.
tion. Les sourds-muets de naissance seuls sont
Incurables. Les bourdonnements d'oreille cessent Immé-
diatemeat. Décrivez votre cas. Examien et conseil
gratis. Vous pouvez vous guérir chez vous à un
goûtrelativement bas.

nate Sonal Institute, “CheriL"  

AIRS D'OPERAS,
Chansonnettes,

Monologues
et Chansonniers

A vendre au Bureau

du CANARD

Par la malle seulement

AVIS
lu Les morceaux ci-dessous sont envosés

franco sur réception du prix marqué.

20 On n’expédie rien contre rembourse-
ment,

30 Aucasoñun morceau demandé serais
complôtoment épulsé, nous le romplaçerons

parun autre morceau de méme valour et Jul

ressemblaut le plus possible, si la personne
quifalt la commande n’a pss, toutefois, dé-
hgnécet autre morceau remplaçant.
do Faire tout envoi d'argent par lettre en-

registrée, mandat-poste, bons postaux ou
mandat d’express. Nous accoplons aussi les
tImbres-poste du Canada, et des Etats-Unis,

50 Toutes commandes remplies par la

nalle reulement.

Adressez: Le CANARD, Montréal, P. Q.

CHANSONS NOTEES, petit format,
10 cts la pièce

AIRS D'OPERAS
Boccace

L'amour c’est le soloil

Firulirull drullrulilera

Carmen
L'amour est eafant de Bohôino

Fleur de Thé
Buvons encore
Je suis né dans le Japon

Gilette de Narbonne
Souvenir desJeunes ans

Le Paradis de la France

Guillaume Tell
Suis immobllle

ba Belle Hélène
Un mar! sage

La cigale et la fourmi
Potit Noël

Le Favorite
Romance extraite du duo

Lea fille de Trambour-Mujor
Le fruit défendu

Petit Français

La Muscotte
Oes envoyés du paradis

Coupiets des présages

La Périchile
On salt aimer quand on est Espagnol

Le Princesse des Canaries
Mon petit mari chéri

Latimbale d'argent
Couplets de latimbale

Le cœur et la main

Chanson du casque
Le grand-mogol
Chanson du kiri Kirlbi

Lojour et la nuit
Co qu’on appolle aîmer

Le Petit Duc
L'Ago de l'amour

Le nonge d’une nuit d'été
Un songe hélas

Le Trouvère
Dieu que ma voix implore

Les Qloches de Qornevills .
La légende des oloches
Chanson du cidre
R'gardez par cl

Chanson du marquis

Les dragons de Villars
Ne parle pas Rose

Les mousquetaires de la reine
Ah! messieurs

Les 23jours de Claireute
. Attention ! ma petite Cocoite

 

 
 



  

Pour Rire

Un jeune avocat défend une cuiei-
nière accusée d’avoir trop fait dan-
ser l’anse du panier.

Il discute un À un les prix repro-

chés À sa oliente:
— Quel est, messieurs, ’écrie t il,

le prix du cochon frais, ‘salve reve-
rentia "!

-— Monsieur, interrompt le juge en
souriant, pas de latin de cuisine»
— Je n’en abuserai pas, messieurs,

mais songez que je suis avocat d’offi-

ce.

Madrigal.
— Ainsi, madame, vous ne m’aimez

pas ? ;
—Non, monsieur Truneau, pas en-

core.
— C’est bien, j'attendrai.
— Sous l’orme ?
— Non,sous le charme!

FOURRRURES POUR ENFANTS
Un grand choix dejolies petites four-

rures pour fillettes et garçons. Venez
voir, mesdames Vous pourrez habiller
vos enfants avec goût, confort et bas
prix. Chs, Desjardins et Cie,

— Vous ne connaîtriez pas un ec-

quéreur ; je veux revendre ma ma-

chine à écrire.

— Elle ne fonctionne pas bien ?

—Si, mais elle fait des fautes d'or-

thographe !

Au restaurant.

— Garçon, tenez, voilà un cheveu

daas mes épinards.
Le garçon :

— Comment! encore un ? j'en ai dé-

jà enlevé deux en venant vous servir.

Les amis.

— J'étais hier chez les Muffinski,

On a parlé de toi.

— Pour me débiner, sans doute ?

—Pas du tout. Ça m'a même un

peu contrarié.
— Merci |

— Dame, ça m'aurait fourni une

occasion de prendre ta défense !

CADEAUX DE FOURRURES?

Rien n’est plus présentable que la

fourrure pour ¢trennes On trouvera
chez Che Desjardins et (‘ie des centaines
d'articles en fourrures des mieux appro
riées aux étrennes. Venez voir, Mes-

Names et Messieurs.

L'autre jour, un charbonnier fai-

gait part à un voisin de son prochain

mariage.

Oelui-ci ne manque pas de lefélici-

pu Et qui épousez-vons? demanda-

t-il; ane brune! une blonde ?

— Oh! monsieur, une brune! ré-

pondit sentenciensement le brave

Auverguat; dans notre métier, vo-

yez-vous, une blonde c’est trop salis-

sant !

Pitanohard et Mouillebec échan-

gent des confidences, le verre en

main.

—Oui, mon vieux, c'est comme Ça,

LE CANARD

ma femme a la prétention de me me-
ner à la baguette. ,
— Qu'’est-ce qu’elle fait ta femme ?
— Elle est cardeuse.
— Eh bien... mate-la |

MANTEAUX P\R EXCELLENCE
Immense choix de manteaux de four-

rures, ou garnis de fourrures à la grande
maison Chs Desjardins «t Cie Rien de
plus “chic.” Frix de bon marche in-
comparable.

— Asseyez-vous, monsieur, je vous
en prie, dit un voyageur d’impériale
à un autre, vous pourriez perdre l’é-

quilibre et être projeté par dessus la
galerie, et peut être vous casser le:
cou?
—Et qu'est-ce que cela pourrait

vous faire à vous, si je me cassals le
cou ? demanda grossièrement le qui-

dam. :
. —1II est certain que cela me laisse-
rait parfaitement indifférent, reprit
le voyageur, mais cela causeraii un
retard inutile.

Le petit Tom est un commerçant
en herbe.

— Ecoute, disait-il l’autre jour à
sa mère, achète-moi du chocolat et
je t'en donnerai la muitié.

Le sergent instructeur fait aux nou-

veaux la théorie du salut sous les ar-
mes; après leur avuir expliquéle sa-
lut aux ofliciers des divers grades, il
les interrog® pour voir s'ils ont bien
compris.
— Dites-moi, Lapatate, quand vous

êtes de garde et que le commandant:
passe, qu'est ce gue vous faites?
— M6, sargeant, bé j' préeentions

l'arme. ‘
— Très bien, mais pourquoi présen-

tez-vous l’arme.
— Dam ! sargeant, parce que j’ cré

ben qué ei je le faisions point, j'attra-
perions quatre jours de clou.

Le VIEIL AVOCAT.— Vous me de-
mandez comment je me suis lancé
dans la carriere, mon jeune ami, je
vais vous le dire. Pen de temps àprès
être entré au barreau, un oncle fort
riche, vint à mourrir, ce qui me mit

en possesion d'une trentaine de mil.
le francs.
LE JEUNE STAGIAIRE (avec surprise)

— Mais, chor maitre, je ne vous

ai jamais connu d’oncle riche!
LE VIEIL AVOOAT. — Je ne vous ai

pss dit nun plus que j'en avais un;
¢’étalt 'onlce fort riche de mon pre-
mier client.

 

BIBLIOGRAPHIE.

Nous venons justement de rece
voir l’Almanach de là Tribune, 6Jité
parla Compagnie de publication de
La Tribune, à Woonsocket. C'est un
magnifique recueil, d'une centaine

de p-ges, grand format, splenuide.
mentillustré imprimé sur papier de
luxe et contenant de belles nouvel-
les, des anecdotes comiques en grand
nombre et beaucoup de renseigne-
ments utiles.

Oeux qui désirent en posséder un
exemplaire, n'ont qu'à envoyer 10
cents eu timbres-posre à ‘La Tribu.
ne Publishing 00.” Woonsoket, R.K.  
 

B. ROSENBERG
Tapissier et Decorateur
Parisien

MARCHAND DE MEUBLES
SETS DE SALON faits sur commande.

Reparations faites avec soin. . .
-

.

 

 

Tapis nettoyés à Ia dernière
manière de Paris.

1942
Rue Sainte . Catherine

— 

Un Joli

CADEAU  
 

Pour LE JOUR DE L'AN!

Venez faire votre choix. Rien de plus joli
à présenter qu’un objet choisi parmis nos

—Bijouteries Nouvelles—
Importation très belle faite spécialement

pour le Nouvel An. . 2 + +»

Variété, Beauté, Qualité.

BAS PRIX SURPRENANT!

 

J. M. Grothe, 1879 Rue Sainte-Catherine
PRÈS DU THÉATRE FRANÇAIS.

 
 

Tout le Monde devrait avoir du 4

VIN.
Pour ll DINER de NOEL

 

PORT $3 a $20 la caisse grd bouteille.

SHERRY 84 à 822 la caisse grd bouteille.

OLARET $3 à 814 la grd et pet. bout.

SAUTERNES $4 & $10 1a grd et pet. bout.

RHIN ‘Hock’ $8 a $16 la grd et pet, bout.

BOURGOGNE $6 a 815 la grd et pet. bout,
Plusieurs autres lignes pour satisfaire votre goût.
Commandes par la malle exécutées avec diligence.

 

  
 

Gravel Frères & Cie
FERAL De VEINS .

2241 Rue Sainte-Catherine, Queen’s Block.

 

6

  

 



 

Phi.LS

pmeaeRENE

 

 

A l’occasion des grandes fêt-s de Nrël et du Jour de l’An, - }
LA COMPAGNIE DES TERRES DU PARC AMHERST
offrira en vente, jusqu’à la fin de Janvier prochain, un nombrelimité de
très beaux Lots au

Parc Amhers
A DES PRIX EXTRAORDINATREMENT BAS.

“22:$80, 85, 90, 95, 100||
En montant, suivantla localité, à des conditionstrès libérales et des plus
avantageuses pour l'acheteur. oe » . . .

épis ASSURANCEsur la VIEl’équivalent d’une

 

Donnée Gratuitement.

 

Localité Salubre et Titres Parfaits.
Eglises, Ecoles et Tramways Electriques.

Avant de signer un nouveau bail pourl’année prochaine, vous feriez bien devous assurer

g'il ne serait pas mienx, pour votre intérêt et votre avenir, de placer vos économies sur une
propriété ; ne plus payer loyer et bâtir unemaisonnette ponr votre famille

LA COMPAGNIL DES TERRES DU PARC AMHERST est prête À vous accorder des

conditions faciles pour arriver à ce but, et le soussigné se fora un plaisir de vous donner toutes
les informations à ce sujet. quand même vous ne seriez pas disposé à acheter de suite.

Ne manquez pus cette orcasiou rare de placer avantageusement vos économies et de vous

assurer un abri pour vos vierx jours. ;

Si vous désirez visiter la propriété, prenez les chars de la rue St-Denis et de St Henri et

demandez nu conducteur de vous faire descendre à la rue Bélanger.

Nos Agents seront tous les samedis après-midi et les dimanches pendant l'hiver aux
bureaux sur les terrains, coins des Rues BELANGER et AMHERST et BOYER et
HUGHES pour recevoir les visiteurs.

Bureau du Soir: 393 Avenue Laval
Pour plus amples informations, s'adresser au

soussigné au Bureau Principal. . .

145 Rue ST-JACQUES|
Bon.Sable à‘Vendreui

SECRETAIRE-TRESORIER. 
  


